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TRAVAUX ORIGINAUX. 


Des tumeurs fibro-kystiques de l'utérus, par M. le Dr LeBec. 


938. — Les tumeurs fibro-kystiques de l'utérus sont assez 
rares. Lézard, Cruveilhier, Billroth, Virchow, Malassez, Spencer 
Wels et surtout Péan en ont signalé des exemples. On peut les 
diviser en deux catégories : 

19 Tumeurs myo-kystiques et à aéddes à : 

20 Tumeurs kystiques ou utéro-kystiques. 

Tumeurs myo-kystiques et myomes à géodes. — On donne ce nom 
aux tumeurs qui sont formées par un myome dans lequel se sont 
développées une ou plusieurs grandes cavités formant des kystes. 
C'est donc une tumeur de nature complexe, puisque, d'un côté, 
nous trouvons un myome de l'utérus avec tous ses caractères 
ordinaires, et que de l’autre il existe une poche contenant un li- 
- quide à caractères spéciaux, souvent sanguinolent et plus ou moins 
visqueux. 

Le volume de ces tumeurs, en comptant les parties solides et 
les parties liquides, est quelquefois énorme. Knowsley Thornton 
en a récemment extirpé avec succès une dont le poids total était 
de 62 livres anglaises. Du reste, sans vouloir donner d’autres 
chiffres, on peut comprendre que leur poids doit varier. Mais on 
remarque une chose, c’est que les parties liquides lemportent 
toujours et de beaucoup sur les parties solides. 

En général ces tumeurs ontune forme fort irrégulière, beaucoup 
plus que les tumeurs kystiques du ligament large, Cela résulte 
de leur constitution même et des déformations qu’elles détermi- 
nent dans la forme de l’utérus, auquel ellés tiennent par un pé- 
dicule souvent fort large. 

La situation et le point de départ ne paraissent pas offrir de 
grandes variations, du moins dans les cas qui sont actuellement 
publiés dans les journaux scientifiques. Presque toujours la tu- 
meur partait du fond de l’utérus, ou de la paroi postérieure, et à 
un niveau fort élevé. Dans quelques cas rares, il existait une réu- 
nion de petits kystes tout autour de la partie la plus inférieure 
du corps. On comprend facilement que la situation de la tumeur 
soit une chose importante à noter, car les chances de succès va- 
rient singulièrement en raison de la largeur du pédicule. Dans 
un cas ce dernier se formait sur l’une des faces de l'utérus, et 
dans l’autre comprenait tout ou partie du tissu utérin lui-même. 

La teinte des kystes dans les myomes kystiques n’offre rien 
d'absolument caractéristique. Elle n’est pas toujours rouge, 
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comme dans les kystes de l’utérus. On peut dire qu’elle estle plus 
souvent grise, plus ou moins rosée selon l'épaisseur des parois 
et la quantité de vaisseaux qu’elles contiennent dans leur épais- 
seur. En somme elle est assez différente de le\ teinte blanchâtre 
ou simplement transparente que les kystes de l'ovaire offrent en 
général. 

Le nombre des kystes est fort sujet à varier. Souvent on trouve 
une ou deux poches plus volumineuses que toutes les autres, et 
qui dominent toute la tumeur. Très souvent il n’y a qu'une seule 
poche énorme, qui se présente au moment où le chirurgien fait 
Pincision de la paroi, de telle sorte que, dans le plus grand nom- 
bre des opérations, le véritable point de départ n’a pu être re- 
connu qu'au moment où l’on cherchait à former le pédicule. I] 
est cependant des cas où l’on a rencontré deux ou plusieurs kys- 
tes d’un volume notable et à contenus un pen différents, mais ces 
cas sont véritablement les moins nombrewm! 

Les particularités de structure de ces tumars sont assurément 
les parties les plus intéressantes à étudier. 

Nous avons dit qu'au point de vue de l’étude anatomo-patho- 
logique, on pouvait réunir les tumeurs myo-kystiques et les tu- 
tumeurs à géodes. En effet, cette dernière espèce de tumeurs sem- 
ble être en quelque sorte le premier degré possible de la maladie: 
Dans l’une les kystes sont petits, multiples et prennent la forme 
de simples cavités creusées dans le tissu du myome ; dans l’aulre 
les cavités sont agrandies et des kystes énormes se forment. De 
plus, dans les tumeurs à géodes, dont les exemples sont d’ailleurs 
fort rares, de même que dans certains myomes kystiques on 
trouve le tissu de la tumeur infiltré d’une sérosité spéciale, qui 
peut s’accumuler dans les espaces dilatés. 

Corps fibreux à géodes. — En 1863 Routh fit une leçon clinique 
pour expliquer que les tumeurs à géodes sont différentes des tu- 
meurs fibro-kystiques, qu’il nomme pseudo-kystes; sans montrer 
d’ailleurs qu'il base sa différence sur des études anatomiques ou 
histologiques, Cruveilhier le premier donna cette appellation 
« corps à géodes », en se fondant uniquementsur l’examen à l'œil 
nu. « J’ai cru, dit-il, devoir emprunter à la minéralogie cette ex- 
pression qui donne une idée parfaite de ces cavités sans parois 
propres, presque toujours anfractueuses, que présentent certains 
corps fibreux. Ces géodes offrent des différences remarquables 
suivant qu’elles contiennent du liquide ou sont vides. Sans li- 
quide, elles sont aplaties et ont l'aspect de simples fentes dans le 
tissu plein. Pleines, elles forment une série de petits kystes en 
général disséminés. » Or si l'on comprend qu’un ou que plu- 
sieurs de ces kystes se dilatent aux dépens du tissu dans lequel 
ils sont formés, on comprendra facilement comment la transition 
peut. se faire d’une manière insensible entre les deux variétés de 
tumeurs, 

Tumeurs fibro-kystiques. — Cette variété de tumeurs est la plus 
fréquente et incontestablement la plus intéressante à connaître. 

Les kystes reposent toujours sur une base formée par un 
myome préexistant, et de plus le tissu du myome, contenant une 
plus ou moins grande quantité d'éléments fibreux, envoie quel- 
quefois des prolongements à la base des parois du kyste. Ces pa- 
rois sont très minces, en général assez transparentes pour per- 
mettre de distinguer la natureidu liquide qui remplit le kyste. 
Elles sont en même temps très friables, plus que ne l’est la ma- 
jorité des kystes. ovariques. On verra dans une observation de 
Knowsley Thornton que les parois du kyste qu’il opéra étaient si 
minces et si friables, qu’il fut forcé de les déchirer et de les re- 
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tirer par fragments. Presque toujours on trouve sur les kystes des 
veines volumineuses, qui rendent d’hérhostase difficile entraison 
de la largeur du pédicule. » 

Les kystes sont quelquefois multiloculaires. 


Le contenu des kystes est fort différent-de celui des tumeurs - 


enkystées de l'ovaire, mais il faut reconnaître qu'il est sujet à 
variations, Dans les cas les plus rares, on a trouvé un liquide 
comme du sérum jaune opalin. Mais, dans la grande majorité, le 
liquide était un sérum. sanguinolent, quelquefois fort épais, et 
coulant difficilen:ènt. On a même vu du sang presque pur, rare- 
ment à la vérité. Certains auteurs ont dit en avoir rencontré qui 
contenaient de la cholestérine. Enfin. Routh dit qu’on a trouvé 
dans le liquide des éléments fibro-plastiques, et même des. élé- 
ments musculaires lisses. Pour cette dernière assertion, nous 
pensons qu'on doit l’accepter avec les plus grandes réserves. 
Malheureusement l'histochimie n’a encore rien. découvert dans 
ce liquide qui lui donne une spécificité absolue, .et qui puisse per- 
mettre, par une simple ponction exploratrice, de-reconnaitre la 
nature &u kyste qui le fournit. 

Le pédicule de ces tumeurs est souvent fort large. Ge qui se 
comprend facileme/}, puisqu'elles partent d’un utérus hypertro- 
phié et du fond ou d'une large portion de: la face postérieure de 
cet organe. Il n’est pas rare de trouver dans l'épaisseur de:ce pé- 
«dicule de petites dilatations du tissu de la tumeur, dilatations 
remplies par un liquide séreux, :infiltré, qui peuvent se rappro- 
cher de celles que l’on trouve dans les myomes infiltrés, et de 
celles des tumeurs à géodes au début. Enfin signalons par-des- 
sus tout la présence de vaisseaux veineux volumineux, qui ont 
déterminé certains opérateurs à employer un elamp à demeure, 
comme donnant une hémostase beaucoup plus certaine que la li- 
gature suivie de la rentrée du pédicule dans l'abdomen. 

Comme toutes les tumeurs de l'appareil génital, ces tumeurs 
ont de grandes tendances à contracter des adhérences avec les 
organes veineux et les parois abdominales. 

La paroi des kystes est en général fort mince, tellement,qu’elle 
laisse voir par transparence le contenu rougeâtre qu’elle renferme. 
Cependant, on a distingué plusieurs couches. 

Extérieurement est un revêtement séreux, dépendance mani- 
feste du péritoine plus ou moins altéré, surtout quand il y à eu 
des péritonites qui lui ont fait perdre son poli et son pouvoir de 
glissement, mais, dans tous les cas cités, onine voit pas que les 
observateurs aient eu quelque difficulté à reconnaître qu'il pas- 
sait d'une manière uniforme et non interrompue de la tumeur 
sur les parties voisines. Au-dessous est une couche ‘de nature 
plus complexe. 

Dans les parties distendues, ét quand la paroi est très mince, 
on trouve des éléments de tissu fibreux, et les fibres musculaires 
ne s’y montrent pas partout, ainsi que nous avons pu le consta- 
ter sur des pièces fraîches examinées par L. André. Mais il en 
est'autrement quand là paroi est un peu épaisse, alors il est 
plus facile d'y retrouver les éléments musculaires lisses, 

Ces derniers éléments, mêlés aux éléments du tissu fibreux, 
sont faciles à retrouver dans la partie des parois qui se rappro- 
che de leur point d'insertion sur lemyome. A l’intérieur ces kys- 
tes sont revêtus d’une membrane épithéliale, à cellules aplaties, 
ét, comme nous allons le voir, susceptibles de pousser des végé- 
tations dans l’intérieur de la tumeur, 

Elle représente une végétation déndritique au début, dans une 
tumeur à kyste. Sur la partie fisreuse de la paroi se trouvent des 
productions en forme de doigt de gant, placées les unes à côté 
des autres, et sur un espace fort restreint. Elles ont une forme 
sensiblement la même et se terminent en pointe : elles sont toutes 
constituées par ün amas de cellules arrondies, volumineuses, qui 


tranchent nettement per leur volume etleur coloration au picro- 


carminate d’ammoniaque, sur le tissu qui les supporte. A une 


période plus tardive, et alors que les végétations forment des 


productions facilés à voir à l'œil nu, leur composition histo- 
logique change. 

-On-trouve ces végétations tout entières cémposées par du tissu 
fibreux fasciculé dont les faisceaux ont tous une direction uni- 
forme, Ils se dirigent tous de la partie périphérique de la paroi 
vers la cavité kystique. Il semble que lon puisse expliquer ainsi 
leur formation.Du tissu fibreux se forme à la base des végétations, 
puis, comme il ne peut pénétrer dans l’épaisseur de la paroi ré- 
sistante, il repousse la mince paroi épithéliale dans la cavilé, où 
il trouve un champ libre pour son développement. A la base des 
végétations, on voit d'énormes vaisseaux diletés, des capillaires 
à parois minces, contenant des globules rouges. 

L'épithélium qui recouvre ces végétalions est généralement à 
une couche, reposant sur une membrane limitante mal accentuée. 
Les éléments qui le composent sont tous cylindro-coniques, la 
base du cône regardé vers l'extérieur et la pointe vers LENPAEUS 
du kyste. 

La pointe est transparente, très fine, le noyau volumineux, sur- 
tout dans les jeunes cellules ; il est ovalaire, granuleux, et rem- 
plit complètement la cellule dans certains points. 

Il faut noter, qu’en dessous de l'épithélium,.les éléments de la 
trame sont plus tassés, plus serrés qu'ailleurs. On peut diviser 
cette même couche sous-épithéliale en deux parties: l’une située 
immédiatement sous l’épithélium ou la membrane qui le sup- 
porte et composée de noyaux jeunes très avides de carmin ; l’au- 
tre qui est formée d'éléments plus espacés, fusiformes, ou étoi- 
lés, et donnant suite à du tissu conjonctif. 

La formation de ces kystes s'explique comme il suit : 

Au début, il se formeiun espace vide, que l’on doit vraisembla- 
blement rattacher au système lymphatique. Cet espace est aplati, 
limité de toutes parts par du tissu musculaire lisse, et revêtu 
d’un endothélium mince et très fragile. 

Au bout d’un certain temps, il se forme tout autour une zone 
de tissu irrité, et dans laquelle se montrent des myomes qui se- 
ront suivis de la formation de tissu conjonctif vrai, lequel empiè- 
tera sur le tissu musculaire primitif, et l’étouffera plus tard. 

Dans la cavité s’accumule du liquide; peut-être la compression 
dont parle Kœæberlé y est-elle pour quelque chose, nousne sommes 
pas en mesure de l’affirmer. Quoi qu'il en soit, nous avons des 
cavités à membrane épithéliale, résistante, et dont laconstitution 
se rapproche étrangement de ce qu'on décrivait jadis sous le nom 
de corps à géodes. 

A mesure que le liquide s’accumule, la cavité grandit, en re- 
foulant le tissu musculaire tout autour d'elle, ainsi que la paroi 
dans laquelle nous avons signalé la formation du tissu fibreux, 

Dans quelques-uns de ces kystes, on a trouvé des végétations 
accidentelles formées de travées dé tissu conjonctif, dues à des 
zones de transformation sous l’épithélium de revêtement de la 
paroi du kyste. 

C'estainsi qu'en attribuant ces formations kystiqués à des di- 
latations de cavités primitivement microscopiques,fet devant pro- 
bablement se rattach:r au système lymphatique, nous sommes 
conduits à envisager les choses sous un point de vue général. 
C'est cela même qui nous permet de faire un rapprochement ma- 
turel'entre les anciennes tumeurs à géodes et les tumeurs fibro- 
kystiques où myo-kystiques. 

Kystes de l'utérus. — Les tumeurs que nous désignons sous le 
nom de kystes de l'utérus sont celles dans lesquelles l’élément 
kystiqué existe seul, sans point de départ dans une, tumeur 
fibreuse commié celles que nous venons d'étudier. Ils partent de 
l'utérus lui-même, dans Ava nt de ses parois plus où moins 
altérées et graisseuses. 
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Kystes sous-péritonéaux de Pulérus. — Ils ont pour siège toutes 
les parties de l'utérus, et même peuvent s'étendre jusque dans les 
ligaments larges, et entourant quelquefois pi top le col 
de la matrice. 

Kystes de l'ulérus vrais. — On donne ce nom à ceux qui pren- 
nent naissance et se développent dans l’épaisseur des parois uté- 
rines. Comme siège et comme point de départ, ils diffèrent donc 
“complètement de ceux que nous avons étudiés précédemment, et 
tendent plutôt à se rapprocher des géodes que nous avons vues 
dans lès myomes, 

IIs peuvent se montrer dans toutes les parties de la matrice, 
mais principalement dans le fond. 

Quand le kyste est situé au voisinage du péritoine, il peut faire 
saillie, et être recouvert par la séreuse sous laquelle est'une 
mince couche de fibres musculaires, 

Modifications subies par l'utérus el les autres organes. — L'utérus, 
qu! esb le point de départ de toutes les variétés de tumeurs que 
nous venons d'examiner, subit un retentissenfent qui modifie 
souvent saforme d’une manière profonde. Il estde règle que l’uté- 
rus soit manifestement hypertrophié dans tous les sens, mais 
surtout en longueur. Dans certains cas il a atteint le volume d’un 
utérus à terme ; plus rarement, il conserve son volume normal. 
11 n’est pas commun de le trouver tout entier pris dans sa masse 
malade, et de telle sorte que sa cavité devienne difficile à trouver. 
Dans une observation de Slorer, la cavité était élargie, au point 
d'atteindre 48 centimètres. 

Le col est également altéré. Dans Le cas de Cruveilhier, il était 
prodigieusement.allongé, il avait la forme d’un urèthre d'homme 
fendu et offrant une résistance comparable à du parchemin. En 
même temps il peut être dévié d’un côté ou de l’autre selon la di- 
rection qui est imprimée par la situation de Ja tumeur. 

La situation de l'utérus lui-même est fort sujette à varier se- 
lon celle de Ja tumeur elle-même. On a remarqué que si la tumeur 
part dela face postérieure, il est plutôt en rétroversion, parce 
que cetle dernière l’entraîne par son propre poids, au début sur- 
tout. 

Souvent les trompes sont malades. Elles subissent un allonge- 
ment considérable, quelquefois atteignent 15-26 centimètres; on 
les a trouvées enroulées autour de l'utérus et de la masse mor- 
bide. Il'est des cas dans lesquels elles ont été trouvées coïncidem- 
ment envahies par des kystes. 

Il en est de même des ovaires, qu’on a vus atteints de dégéné- 
rescence kystique. Dans certains cas, les ligaments larges étaient 
envahis par la tumeur kystique, en quelque sorte dédoublés, ce 
qui les rendait presque méconnaissables. 

Traitement. — Nous ne parlerons ici que des particularités qui 
se présentent pour le pédicule des tumeurs fibro-kystiques, et 
nous exposerons la méthode actuellement suivie en Angleterre et 
par quelques chirurgiens français, méthode que nous avons vu 
mettre en pratique par M. Péan à Paris et M. Thornton, chirur- 
sien de Phôpital Samaritain à Londres. 

Le traitement médical est nul quant à ce qui regarde la tumeur 
elle-même, mais il est d'une'importance extrême de préparer la 
malade à subir l'opération : relever les forces si elles sont par 
trop prostrées, combattre et prévenir un ballonnement gazeux 
considérable. La diarrhée, la constipation opiniâtre, l’état des 
poumons, tout doit être pris en considération par un chirurgien 
prudent, et l’on trouvera toutes ces indications suffisamment dé- 
crites dans les traités SN overiotomieauxquels nous ren- 
voyons. 

Les instruments sont les mêmes que pour une ovariotomie. 
M. Péan conseille en plus de se munir des appareils nécessaires 
pour pratiquer le morcellement de la tumeur, au cas où cela de- 
viendrait nécessaire. Enfin, il ne faut pas oublier que la tumeur 








| est extrêmement vasculaire, et que l on serai peut-être forcé de 


faire le pédicule avec l’utérus lui-même. 

Les rèsles données pour l'opération section de la peau, rupture 
des adhérences épiploïques ou autres, morcellement dela tumeur, 
selon les procédés indiqués par M. Péan, et qui lui ont donné 
de si bons résultats, hémostase préventive ou définitive, n’ont 
rien de spécial dans l'espèce et sont les mêmes que pour les abla- 
tions des tumeurs ovariennes. Notons seulement que là large 
section dés parois abdominales, si redoutée par Spencer Wells, 
ne paraît pas avoir été plus dangereuse qu'une autre, entre les 
mains de MM. Terrier, Lucas-Championnière; c'est du moins 
l'opinion qu'ils ont formulée tout récemment devant la Société 
de chirurgie. M.Terrier, notamment, préfère uné large ouverture 
du ventre, qui permet de sorlir facilement la masse, au morcel- 
lement recommandé par M. Péan. 

Occupons-noustmaintenant de la manière de traiter le pédicule. 
Autrefois on plaçait toujours un clamp sur le pédicule d’un kyste 
de l'ovaire et on le fixait à l'angle inférieur de la plaie. Aujour- 
d’hui on tend de plus en plus à réagir contre cette ancienne ma- 
nière. On lie le pédicule d’une certaine manière, on le rentre dans 
l'abdomen que l'on ferme par des sutures. 

De même, maintenant, on ne fait plus sortir à l'extérieur les 
bouts des fils qui ont produit la constriction. Il n’y a aucun avan- 
tage à ce mode de traitement, et l’on s'expose à la formation dan- 
gereuse d'abcès le long de ces fils. 

Or'il est maintenant parfaitement démontré que le fil constric- 
teur séjourne dans l'abdomen sans inconvénient, et finit même 
par disparaître DE RenE NE dk au bout d'un temps plus ou moins 
long. 

La cicatrisation du bout du moignon peut se faire de plusieurs 
manières: 

19% La ligature se creuse un profond’ sillon dans le péritoine. 
Les bouts des moignons s’incurvent, retombent par-dessus le fil 
et le cachent. Des adhérences se font entre les parties mises 
ainsi en face les unes des autres. Des vaisseaux se forment 
promptement au sein de ces nouvelles adhérences. Plus tard le 
fil est altéré. En faisant une coupe du point lié, un certain temps 
avant la mort, on à vu des cellules dites embryonnaires pénétrer 
entre les fibres des fils de soie. La ligature continue à se dé- 
iruire lentement, puis disparaît. Plus la soie est fine, le pédicule 
mince, et plus ce travail s’accomplit rapidement. 

20 De la lymphe plastique est exsudée à la surface de section. 
Les premiers capillaires sont oblitérés, puis consécutivement des 
vaisseaux s'y forment, et toute la matière s'organise. 

30 La surface du moignon adhère à un point quelconque de la 
paroi abdominale, à Pépiploon ou à l'intestin quelquefois. Dans 
ces adhérences se forment des vaisseaux qui viennent nourrir le 
moignon du pédicule. Toutes ces terminaisons n’ont pas les 
mêmes conséquences. Les deux premières sont les meilleures. 
L'extrémité du moignon prend la forme d’un bouton qui reste li- 
bre et sans adhérences £ans le périloine. Dans la troisième ma- 
nière, si des adhérences se font à l'intestin, elles deviennent une 
source de gêne dans les mouvements de ce viscère. Des douleurs 
se montrent vers la fin de la deuxième semaine. On a même vu 
se former des abcès qui se sont ouverts dans le péritoine et ont 
déterminé une péritonite. 

Pour être bien faites, les ligatures que l’on rentre dans le péri- 
toine demandent certaines précautions. 

Le catgut glisse facilement, et est dangereux. 

Le meilleur est un fil de soie de Chine, pure et sans mélange 
de coton, car la résorption se fait bien plus sûrement, 

Il faut traverser le pédicule trois ou quatre fois selon sa lar- 
geur, par des anses de fils séparés de 4 centimètre et demi envi- 
ron. 
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Il faut que les anses soient enlacées l’une dans l’autre de ma- 
nière à former une véritable chaîne ; de telle sorte qu'elles se 
soutiennent mutuellement, si l’une avait une tendance à glisser. 

Ce glissement est en effet facile, quand le sang cesse de circu- 
ler et de gonfler le pédicule, comme il gonfle tout tissu vivant. 

Si un vaisseau veineux volumineux est traversé par l'aiguille, 
comme les anses s’enlacent à ce niveau même, il est sûrement 
oblitéré. 

Du côté externe du pédicule dans les kystes de l'ovaire, se trou- 
vent les vaisseaux veineux les plus volumineux, plexus pampini- 
forme, quelquefois d’une énorme dimension. Il fauttoujours de ce 
côlé placer une ligature surnuméraire au-dessous de la chaîne. 
de crainte que cette dernière ne vienne à glisser. C'est à peine si 
nous de vons ajouterqu’on ne doit pas serrer trop vigoureusement, 
de crainte de mortifier complètement le pédicule, en suspendant 
absolument toute circulation capillaire dans son intérieur. 


(Thèse de Paris, 1880). 





VARIETÉS. — MÉLANGES. 


939. — Traitement de l'emphysème pulmonaire. — Dans une 
de ses leçons cliniques sur l'emphysème pulmonaire, M. Hardy 
expose ainsi le traitement de cette affection, que nous extrayons 
des n°% des 7, 9 et 14 octobre de l'Union médicale. 

Deux ordres de moyens sont à la disposition du médecin dans 
lo traitement de cette maladie: les uns s'adressant à la bronchite 
concomitante, les autres applicables à l'emphysème lui-même. 

En ce qui concerne le traitement de la bronchite, les moyens 
dont on peut disposer sont ceux qu'on oppose à la bronchite or- 
dinaire, c’est-è-dire les tisanes pectorales et les préparations 
antimoniales. Mais avanr de recourir à ces moyens, très 
souvent lorsque la suffocation est considérable, quand il existe 
dans toute l'étendue de La poitrine des ràles ronflants, mélangés 
à la base à ces râles sous-crépitants sur lesquels j'ai insisté pré- 
cédemment, il est bon de faire précéder tout traitement par l’ad- 
ministration d'un vomitif et particulièrement de l'ipécacuanha. 

De même lorsque vous serez en présence d’accès d'asthme ve- 
nant compliquer l’'emphysème, vous verrez les accidents diminuer 
d'intensité et disparaître quelquefois après l'administration d'un 
vomitif, En pareil cas, je donne la préférence à l’ipécscuanha sur 
l’'émétique, comme étant aussi efficace et moins débilitant. 

Lorsque vous aurez calméles phénomènesinflammatoires, alors 
-quela toux est moins sèche et que la sécrélion commence à s'éta- 
blir, les narcotiques, tels que l'extrait d’opium, le sirop diacode, 
les sirops de morphine, de codéine, sontindiqués. Mais je le dis 
à nouveau, ne donnezles préparaticns narcotiques qu'après avoir 
combattu les phénomènes inflammatoires proprement dits ; pour 
cela, lorsque l’indication existe, n'hésitez pas à appliquer quel- 
ques révulsifs cutanés, soit des sinapismes, soit des ventouses 
sèches, soit même des vésicatoires volants. 

Quant aux saignées, elles sont rarement indiquées chez les em- 
physémateux; les émissions sanguines générales entraînent tou- 
jours, en effet, un certain degré d’affaiblissement, et il y aurait 


inconvénient à y recourir chez des sujets déjà débilités. Elles ! 


peuvent être indiquées néanmoins, mais tout à fait exceptionnel- 
lement, dans les cas où il existe une congestion aiguë et consi- 
dérable du poumon. 

Si vous avez affaire à une bronchite chronique, sans fièvre, les 
balsamiques, les préparations de goudron, d’eucalyptus vous 
donneront de bons résultats. Ce sont là, en effet, des médica- 





ments qui exercent une action notable sur la sécrétion bron- 
chique. 

Eafin, chez les emphysémateux atteints de bronchite chroni- 
que caractérisée spécialement par de la touxet de l'expectoration, 
un des moyens qui réussissent le mieux, c'est l'application per- 
manente au bras d’un cautère ou d’un vésicatoire. Les exutoires 
à demeure, aujourd’hui, sont fort négligés; on pense générale- 
ment qu'ils ne servent à rien ; c'estun tort, sachez que le meil-. 
leur moyen d'améliorer l'état des malades, sinon de les guérir, 
c'est de leur appliquer au bras et de leur entretenir un vésica- 
toire. Pour ma part, je m'en suis toujours très bien trouvé: chez 
certains malades quiétaient sujets à avoir des bronchites répétées, 
j'ai pu ainsi, à l’aide d’un exutoire entretenu à demeure pendant 
deux ou trois ans, arriver à prévenir l’emphysème pulmonaire ou 
à le maintenir dans des proportions minimes. 

J'arrive maintenant au traitement de l’emphysème lui-même, 
au traitement de la dyspnée, qu'on ne doit employer qu'après l’a- 
mendement des phénomènes inflammatoires. Parmi les moyens 
les plus précieux, je place en première ligne les préparations ar- 
senicales, qui, suivant l'expression des maquignons, donnent du 
vent. Vous n’ignorez pas, en effet, qu’on a l'habitude de donner 
aux chevaux poussifs de l’arsenic pour les rendre plus aptes à 
fournir de longues courses. Eh bien ! le but que l’on cherche à 
obtenir dans la médecine vétérinaire, nous nous le proposons 
également pour la médecine humaine, et depuis quelques années 
l’arsenic est entré dans la thérapeutique de l'emphysème. Il est 
assez difficile de bien s'expliquer dans cette maladie son mode 
d'action ; mais, ce qu’il y a de certain, c'est qu'il diminue la 
dyspnée. | 

Un autre moyen qui est employé depuis quelque temps dans 
la maladie qui nous occupe, surtout quand elle est compliquée 
d'asthme, c’est l’aérothérapie, c’est-à-dire l'emploi des bains 
d'air comprimé. Comment agit l’aérothérapie? Peut-être en di- 
latant les vésicules pulmonaires. Peu importe d’ailleurs le méca- 
nisme; le fait est là. Et chez les emphysémateux, surtout quand 
ils sont en même temps asthmatiques, les bains d'air comprimé 
donnent des résultats excellents. j 

M. Hardy cite l'exemple d'une malade qui, tous les hivers, avait 
des bronchites répétées, capillaires, généralisées, assez graves 
pour compromettre son existence, et qui présentait les symptô- 
mes et les signes d’un emphysème des plus prononcés. Au mois 
d'août 1877, cette dame fit usage des bains d’air comprimé ; elle 
en a pris vingt-cinq seulement, et, depuis, ellese porte parfaite- 
ment. Elle a passé tout l'hiver de 1877-1878 et celui si froid de 
1879, sans avoir une seule bronchite sérieuse ni un seul accès 
d'asthme. Actuellement, enfin, elle est en excellent état, et elle 
peut monter trois étages sans s'arrêter, ce qui ne lui était pas 
arrivé depuis dix ans. 

A ces différents moyens, on joindra une hygiène alimentaire 
extrêmement sévère. Non seulement on prescrira une nourriture 
douce, mais on aura soin de proscrire le vin pur, le café, les li- 
queurs alcooliques surtout, alors même qu'il n'existerait pas 
une congestion de la muqueuse bronchique. 

Mais c’est surtout l’'hygiènerespiratoire qui sera l’objet de toute 
lasollicitude du médecin. On défendra aux malades de courir, de 
se livrer à unemarche rapide, on leur interdira de sortir pendant 
les mauvais temps : on leur recommandera d'éviter toute cause 
de refroidissement. Enfin on les fera émigrerfl'hiver, si c'est pos- 
sible, dans le Midi, dans des pays où la température ne s'abaisse 
pas beaucoup, où on peut jouir du soleil. On évitera ainsi les 
bronchites et l'augmentation de l’emphysème, qui en est la con- 
séquence ; on préviendra de même les complications graves qui 
surviennent aussi fréquemment, et notamment les complications 
cardiaques. 


PARIS MÉDICAL. 


en + 











461 








Si l'on est appelé auprès d'un malade atteint d'emphysème et 
en proie à un accès de dyspnée, on devra alors combattre cet ac- 
cident soit parl'ipécacuanha, soitsurtout au moyen des injections 
hypodermiques. Avec une injection de quelques gouttes de solu- 
tion de chlorhydrate de morphine, avec 1 ou 2 centigrammes de 
cette substance on pourra quelquefois faire cesser très rapide- 
ment (dans l’espace d’un quart d'heure) un accès de dyspnée. On 
fera encore respirer aux malades de l’éther, et surtout del'iodure 
d'éthyle, vanté par M. Sée. Non-seulement ce dernier médicament 
est très efficace contre les accès d'asthme, mais encore contre la 
dyspnée en dehors del’asthme. En faisant respirer aux malades 
10 à 12 gouttes d'iodure d'éthyle sur un mouchoir, on. leur pro- 
cure quelquefois un soulagement instantané. C'est dans ces cir- 
constances encore, surtout lorsqu'il s’agit d'asthmatiques, qu’on 
peut se trouver bien de faire respirer au malade la furnée de pa- 
pier nitré, de feuilles de stramonium ou d'autres préparations 
semblables. 

:Enfin-chez les malades qui sont atteintsde bronchite chronique 
et d'emphysème, on a dans les eaux minérales un moyen de gué- 
_rison ou de soulagement que l’on ne doit pas négliger ; et, parmi 
ces éaux on choisira celles surtout qui s'adressent à la bronchite 
Si, en eflet, on guérit la bronchite concomitante, on diminue les 
chances d'augmentation de l’emphysème, Sons ce rapport, les 
eaux de Cauterets, les Eaux-Bonnes, les eaux d’£ms, les eaux 
d'Enghien, celles d’Allevard, conviennent particulièrement aux 
cas dans lesquels l'emphysème est lié à des bronchites répétées. 
Chez les malades qui ont à la fois de l'asthme et de l’'emphysème, ; 
et en l'absence de l'asthme même, alors que la dyspnée est por- 
tée extrêmement loin, se rappelant l'influence heureuse de l’ar- 
senic, on pourra avoir recours avec avantageauxeaux arsenicales, 
soit du Mont-Dore, soit de la Bourboule. 





940. — Troubles visuels consécutifs aux blessures du crâne, 
(Soc. opthal. de Heidelberg, session de 1879.) Ces troubles ne sont 
les conséquences, ni d’un ébranlement de la rétine, ni d’un 
ébranlement du nerf optique, ni d’une amaurose réflexe par lésion 
du trijumeau. C’est une fracture du crâne qui en est ordinaire- 
ment la cause. Cette fracture s’est produite à la suite d’une vio- 
lence extérieure exercée sur l'os frontal et notamment 1e rebord 
orbitaire de l'os, sur la racine du nez, l'os malaire, le temporal, 
quelquefois l’occipital. 

La nature du traumatisme est variable : un coup de feu, une 
ruade, un coup de pelle, la chute d’un tronc d’arbre, un coup de 
poing, une chute sur la tête. 

A la suite de ces violences, on a observé des symptômes non 
douteux d'une fracture des os du crâne, ou des symptômes de 
commotions cérébrales. Il y & parfois des hémorrhagies intra-or- 
bitaires, avec exophthalmies, des paralysies multiples des mus- 
cles de r'œil, dans d’autres cas, la paraplégie, la perte de l’odorat, 
de la parole, une insensibilité générale d'une durée plus ou moins 
longue. 

Les troubles visuels sont la conséquence d'une fracture de la 
voûte de l'orbite, intéressant directement ou indirectement le nerf 
optique. Sur 120 cas de fractures du crâne, réunis par Hôlder, 88 
intéressent la base de cette boîte osseuse et 80 s'étendent à la 
voûte orbitaire. La statistique de Prescott-Hewett donne 23 cas 
de.fracture de la voûte orbitaire sur 68 cas de fractures de la base. 
Schwartz cite 66 cas de fracture de la vote de l'orbite sur 102 
de la base du crâne. 

Dans la statistique de Holder, sur les 80 cas de fractures inté- 
ressant la voûte orbitaire, il y a54 cas de fractures du trou os- 
seux optique. Le nerf optique était arraché en totalité ou en par- 


‘ 


tie, ou bien encore il existait des foyers hémorrhagiques dans son 
épaisseur. Sur les 54 cas de fracture du trou osseux optique, on 
a constaté 42 fois une hémorrhagie sous-vaginale du nerf. Le 
glissement des fragments osseux du trou optique produit la lé- 
sion directe du nerf; d’où une amaurose unilatérale, à dévelop- 
pement brusque, complète et incurable. Dans quelques cas, l’a- 
maurose est due à l’hémorrhagie sous-vaginale du nerf optique. 

En cas d'amaurose double, il faut admettre une fracture des 
deux trous optiques, passant par la selle turcique. 

Les cas d’amaurose curable se rattachent probablement à une 
hémorrhagie sous-vaginale du nerf ou intra-crânienne. 

(Tous ces faits se rattachent à ceux que j'ai fait connaître de- 
puis dix-huit ans et qu’on trouve dans mon Diagnostic des mala- 
dies du système nerveux par l'ophthalmoscope 1865 et dans mon 
Atlas d'ophthalmoscopie, 1876. E. B.) 





SOCIÉTÉS SAVANTES. 


944.— Académie de médecine (29 juin). — Variole el vaccine 
— M. Labbé présente au nom de M. le Dr Vidal (de Grasse) un 
fœtus de sixmois et demi, né à l’époque où sévissait uneépidémie 
: de variole. L'enfant LT ARS des pustules ombiliquées, parais- 
sant arrivées au septième ou huitième jour. Il mourut quelques 
heures après sa naissance. Le père.et la mère n'avaient aucun 
symptôme de syphylis, mais à l'époque où l’enfant fut conçu, le 
père fut atteint d'une variole Semi-confluente. 

M. Jules Guérin met M. Pasteur en demeure de s'expliquer sur 
la nature des deux virus de la vaccine et de la variole, virus sur 
la nature desquels, selon M. Pasteur, il n’y aurait aucune notion 
certaine, 

M. Pasteur refuse de discuter avec M. J. Guérin. 


Inoculation de la phthisie et du virus rabique de l'homme aux 
animaux. — M. Chavernac, d'Aix, lit une note sur des inocula- 
tions faites par lui dela phthisie à des lapins, inoculations tout 
à faitnégatives. 

Il a inoculé à un lapin du virus rabique (bave sanguinolente) 
pris sur un homme mort à l'hôpital. Rien les 16 premiers 
jours ; le 17° inappétence, tremblement de la peau, frayeur, pho- 
tophobie et fuite précipitée et désordonnée. Il croit que le lapin 
a dû mourir dans la journée et que l’inoculation rabique a été 
| positive: 





942. Société médicale des hôpitaux (21 juin.) — 
Anatomie pathologique de la fièvre typhoïde. — M. Cornil a fait 
l'autopsie d’un malade, mort dans son service, après avoir 
vomi depuis le début desa maladie des matières bilieuses et avoir 
eu des nausées et de la diarrhée. 11 a succombé à une pneumonie 
intercurrente. Il n’y avait que trois plaques de Peyer malades ; les 
glandes de l'estomac étaient séparées à leur partie te par 
des bourrelets de tissu conjonctifaltéré. Il y avait une inflamma- 
tion répandue comme en couches sous les glandes, dans tout 
l'estomac. M. Cornil admet que l’infiltration dépend de la fièvre 
typhoïde et qu’on rencontre sur toutes les muqueuses une véri- 
table inflammation catarrhale. 
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943. — De l'emploi du savon mou de potasse ou savom 


noir, dans la thérapeutique des maladies de la peau, par le 
Dr Ch. Grandvaux. — Dans un excellent travailde clinique dermatolo- 
gique, M. le Dr Grandvaux montre que en dehors de la syphilis et de la 
scrofule, particulièrement justiciables du traitement interne, les autres 
affections cutanées peuvent être avantageusement modifiées par ie trai- 
tement externe au moyen du savon noir ou savon mou de potasse, ce 
qui nest autre chose que la médication alcaline externe. C'est ce qui 
se fait journellement à l'hôpital Saint-Louis, d'après les indications 
d’Hébra qui s'exprime ainsi : 

« Nous l'employons, soit seul, comme dans le prurigo, l'eczéma, le 
psoriasis, l'icthyose, le pityriasis, l’herpès tonsurant, le favus, le 
lupus, etc..….., soit combiné avec d’autres substances telles que le soufre 
dans le traitement de la gale, le goudron dans celui de l'eczéma. » 
(Traité des maladies de la peau, Hébra. t. I, p. 41 et suivantes, 1868.) 

< Il faut, dit Hébra, qu'il soit pur, clair, d'une couleur uniforme et 
ne donne pas lieu à une sensation de brûlure par son application sur 
la peau. 

< Le bon savon mou ou savon de potasse (sapo viridis, sapo kalidus: 
Savon vert) est.doué d'une consistance supérieure à celle du sirop. Sa 
couleur doit être vert olive ou brune et.sa saveur alcaline, âcre, sans 
odeur rance. Il doit se dissoudre sans résidu. » (Hébra.) 

Pour enlever sa mauvaise odeur, on peut le faire dissoudre dans l’al- 
cool et on le formule ainsi : 

Savon mou de potasse ...,......, 
AICOORMNTE ro TRE AE 
Alcoolature de lavande: ,,:....,.. 

D’après M. Grandvaux : 

Quand on applique: sur la peau, surtout sur une peau malade, une 
certaine quantité de savon noir qu'on a laisséagir pendant plusieurs 
heures, on voit d’abord la peau rougir. Cette rougeur est généralement 
très intense, et elle frappe d'autant plus que l'aspect lisse, comme ver- 
nissé, que prend l'épiderme, la fait ressortir davantage. Elle persiste 
assez longtemps et il faut en prévenir les malades, qui ne manqueraient 
pas d’aceuser le médecin: d’avoir aggravé l'um des principaux. inconvé- 
nients de leur! maladie. 

La rubéfaction s'accompagne d'une augmentation de température, 
facile à constater, et vivement ressentie par le malade, Au bout de 
quelques heures c'est une cuisson de plusen plus vive, qui devient bien- 
tôt une douleur véritable, presqu'intolérable si le patient n’était soutenu 
par le désir de guérir. Que ne supporterait pas la femme la moins 
coquette pour faire disparaître une affectiou qui, le plus souvent, la 
défigure ! 

Généralement la surface frictionnée est légèrement tuméfiée. Quel- 
quefois la réaction est plus vive encore; dès le troisième jour, on voit 
apparaître de petites pustules sous-épidermiques. Dans l'acné, les pus- 
tules augmentent de nombre et de volume, Sur les surfaces ulcérées, 
dépouillées d'épiderme, le savon détermine une:véritable suppuration. 

Ordinairement, dès le troisième jour, disparaît l’aspect lisse et ver- 
nissé du début, et la desquamation commence, masquant en partie. la 
rougeur. Ce sont d’abord. de minces squames furfuracées; puis de lar- 
ges lamelles épidermiques, affectant généralement, à la face, la forme 
de bandes parallèles. 

Si l’on cesse alors l'application du savon, la desquamation diminue 
graduellement, la rougeur disparaît, et l'on retrouve soit la peau saine, 
soit la lésion améliorée, comme nous le verrons, si le nombre des ap- 
plications savonneuses n'est pas encore suffisant. 

Avec le savon noir: on remplit trois indications principales qui 
sont: 

1° Décaper l’épiderme, — C’est cette indication. qu'il remplit, lors- 
qu'on l'emploie dans le psoriasis, dans l’ichthyose, dans le traitement 
de la gale, quand on s'en sert pour ramollir des sécrétions épider- 
miques telles que certains papillomes. 

2° Déterminer une inflammation superficielle, pour modifier les sé- 
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t crétions glandulaires! (acné) ou pour éliminer un produit morbide 
(acné, lupus ulcéreux et végétant, tetc., etc:). À 

8 Enfin et surtout : stimuler la production épidermique nécessaire 
à la cicatrisation d'ulcérations superficielles (lupus ulcéreux, acné sé- 
bacée partielle transformée en épithélioma) ou réveiller cette sécrétion. 
épidermique à la surface d'ulcérations atones (vieux ulcères variqueux 
ayant résisté à tout autre traitement, etc.). Quand il s'agit d'enlever des 
croûtes épaisses ou d'agir sur des surfaces très végétantes, les bandes 


applications. 

C'est cette triple action qu’on utilise dans le traitement de l'acné, 
comme on peut le voir dans plusieurs observations, notamment dans 
celle-ci. 

P. L..., âgé de 19 àns, garcon d'office, entre le 16 avril 1870 à l'hô- 
pital Saint-Louis, salle Saint-Mathieu, n° 56, dans le service de M. le 
Dr Lailler. 

Jusqu'à ces derniers temps, le malade n'avait eu qu'un peu d’acné 
sébacée à la face. | 

Le malade mène une vie régulière, boit rarement plus d'un litre de 
vin par jour etilne se rappelle pas avoir fait d'excès de boissons à 
l'époque où son éruption est apparue. 

A ce moment 1l avait changé un peu sa façon de vivre. Pendant un 
certain temps il avait fait un usage plus fréquent de la: charcuterie. 

L'éruption à débuté au niveau des ailes du nez, puis à gasné les 
tempes, et depuis quelque temps seulement quelques, points du cuir 
chevelu. 

Le malade est officier dans un restaurant et reste continuellement 
près d’un fourneau. 

Etat actuel. — L'éruption actuelle occupe le nez, les deux joues, 
les tempes, principalement la gauche, les parties avoisinantes du cuir 
| chevelu, et jusqu'aux deux bosses pariétales, surtout à droite, et enfim 
la partie inférieure des bosses occipitales. Elle est caractérisée par des 
saillies rouges acuminées, terminées par de petites: croûtes jaunätres: 
Dans l'intervalle on aperçoit les orifices des glandes sébacées élargis, 
dont quelques-uns sont occupés par un large bouchon. 

Dans le cuir chevelu, des saillies analogues à celles dela face sont 
entourées par de larges squames, englobant la naissance des cheveux 
et par un enduit un peu gras, peu abondant. 

Un peu d'injection des deux conjonctives. Depuis deux ou trois jours 
les yeux sont fermés par un enduit purulent. 

Le malade n'a fait jusqu'à présent d'autre traitement que des frie- 
tions avec la pommade soufrée sur la face et des bains:sulfureux. 

16 avxil. Traitement. Application du savon noir. 

Le 217. Amélioration sensible après. la première application de, 
sayon. sw, 

4 mai. Le malade vient de terminer sa deuxième série de frictions 
savonneuses et de pulvérisations. Grande amélioration, plus de 
croûtes ni de boutons. Etat légèrement squameux de la peau de la 


de fianelle imbibées de savon sont plutôt indiquées que les simples 


1 face. 


Le 7. Exeat. 

On fait une friction légère tous les soirs pendant quatre à cinq jours 
et on lave le matin, jusqu’au cinquième jour on fait prendre quelques 
douches de vapeur ou des douches d'eau d'amidon pulvérisée. 

La même médication à été employée avec succès contre l’eczéma, le 
lupus erythémateux et le lupus végétant, l'ichthyose et même contre la 
prurigo. Il y a dans le travail-de M. Grandvaux trente-sept observations 
de ces maladies différentes recueillies dans les différents services de 
l'hôpital Saint-Louis, chez MM. Lailler, Vidal, Besnier, Hillairet, ob- 
servations très intéressantes, car fl’on y voit la preuve des améliorations 
ou des guésons obtenues par celte méthode. : 


344, — Du traitement de l'otorrhèe chronique par l'iodo- 
forme (in Wiener Medizinische Presse, février: 1880). — L'iodoforme a 
été préconisé dans l'otorrhée par les médecins américains (D' Rosœt 
et Dr Spencer). Le D'Czarda l’a essayé avec succès dans la clinique otia- 
trique du professeur Zaufal, de Prague. Il l’a employé chez 21 malades 
(12 hommes, 9 femmes), dont l'âce variait entre 4 et 23 ans.La plupart 
étaient atteints depuis plusieurs mois, quelques-uns depuis quelques 
années. L'otorrhée était consécutive à la rougeole, à la scarlatine, au 
typhus, etc, 

Dans la plupart. des malades, la membrane du, tympan était plus, ou 
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moins complètement détruite ; chez les autres, elle était tout a moins 
.perforée. La muqueuse des conduits aériens était gonflée et rouge. La 
sécrétion était très abondante dans beaucoup de cas ; chez 5 malades, 
les deux oreilles étaient affectées, Dans 8 cas, on avait employé pen- 
- dant plusieurs mois ou semaines les instillations de nitrate d'argent en 
solution; chez deux malades, on avait eu recours à la poudre d’a- 
lun , , nee ph 
Voici le mode d'administration de la poudre d'iodoforme. Aprèsavoir 
bien nettoyé les oreilles, on insufflait une quantité, d’abord modérée, 
de poudre d'iodoforme ; plus tard, lorsque la suppuration avait dimi- 
nué et que l'amélioration s’accentuait, on introduisait jusque dans la 
caisse du tympan un bourdonnet d’ouate enduite d'iodoforme. 


La poudre insufflée ou le bourdonnet d'ouate est laissé en place pen- 


dant trois ou quatre jours ; chaque fois qu'on le renouvelle, on nettoie 
$oigneusement l'oreille. | ‘ 

La suppuration diminua rapidement dès les premières applications du 
remède. Le pus ne prit jamais uné odeur fétide, même après le séjour 
prolongé du tampon iodoformé. La cure dura généralement de uné à 
quatre semaines. La muqueuse des voies auditives reprenait peu à peu 
tous ses caractères normaux. 

L'iodoforme agit comme désinifectant, résolutif, et aussi commé cou- 
che protectrice. IL à, en outre, l'avantage de ne pas former avec le pus 
dés matières fétides ou concrétées comme il! arrive avec l’alun. Pour 
les personnes qui ne supporteraient pas l'odeur swt generis de l'iodo- 
forme, elle se masque facilement par l'addition de camphre, d'huile 
éthérée d'amandes amères, ou dé tannin, ou de quelques gouttes d’es- 
sence de menthe ou de fenouil. ( Extr. du Journal des Sciences médi- 
cales de Louvain.) 


945. — Traitement des kystes des glandes vulvo-vaginales 
par les injections de chlorure de ziné, par le D' Duvernaÿ (in 
Annales de Gynécologie, ‘avril 1880). = T'emploi des injections de 
chlorure de zine dansles cavités kystiques tend à se généraliser. 

Ces injections ont été employées avec succès dans l’hygroma, dans 
la grenouillette, dans les kystes séro-muqueux du cou, dans les kystes 
desglandes vulvo-vaginales ; l'observation suivante est une preuve nou- 
velle de l'efficacité de ces injections. 

Sur une jeune femme de 20 ans entrée à la Pitié dans le service de 
M. Gallard, on constate au côté droit de l’orifice vaginal, en dedans de 
la grande lèvre, une tumeur ‘ovoïde à grand axe parallèle à celui de la 
grande lèvre, du volume d’une amande verte, lisse, élastique, et réni- 
tente, peu douloureuse à la pression, non adhérente à la muqueuse qui 
est intacte n1 aux tissus sous-adjacents. 

Cette tumeur s’est développée graduellement. Par une ponction ex- 
ploratrice on retire 5 grammes d’un liquide clair.et filant; le kyste fut 
vidé mais se reproduisit. Un mois après environ, la malade désirant 
en être débarrassée, on fit dans l'intérieur du kyste, sans lavoir préa- 
lablement vidé et à l’aide de là seringue Pravaz une injection de trois 
gouttes d'une solution de chlorure de zinc à 1/10. L'effet immédiat fut 
nul. Pas de douleur, pas de gonflement ni de chaleur, on fit alors une 
nouvelle injection, double de la première (6 gouttes). 

Les jours suivants il y eut un peu de douleur et de gonflement. Ces 
phénomènes durèrent quelques jours, puisla tumeur commença à dimi- 
nuer très lentement de volume; au bout de plusieurs semaines la dis- 
parition fut complète. 

Cette observation, quant au résultat thérapeutique, concorde absolu- 
ment avec celle qui à été lue par Le Dr Lizé( du Mans) devant la Société 
de chirurgie (février 1876). 

Chez la malade tlu Dr Lizé, la disparition de la tumeur fut plus rapide. 
Cela tient probablement à ce que ce chirurgien injecta plus de liquide 
que dans l'observation ci-dessus (20 gouttes au lieu de 6 de la même 


solution). Il est vrai que dans le cas du Dr Lizé le kyste avait le volume | 


d'un œuf d’oie. 

Les kystes des glandes de Bartholin ne sont pas très fréquents et 
cependant l'incision simple ou suivie de cautérisation, l'extirpation, le 
drainage, les injections iodées ont été tour à tour employées et avec un 
succès très variable, 

L’incision simple fait bien suppurer la poche et peut aussi amener la 
suérison, mais celle-ci n’est pas constante, 

L'incision suivie de cautérisation nécessite souvent plusieurs applica- 
tions de caustique. 
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Le séton où le drainage amène la guérison aprés suppuration pro- 
lonpée. 

Les injections iodées échouent quelquefois : la malade du D* Lizé en 
est un exemple. 

Enfin l'extirpation du kyste est un moyen radical, et l'opération qu'elle 
nécessite peut amener quelques accidents, 

Si on tient compte de l'innocuité absolue des injections de chlorure 
de zinc, de l'absence de réaction vive et de suppuration, il parait évi- 
dent que ce moyen doit être recommandé. 


946. — Des reins migrateurs et de leur traitement chirur- 
gical, par le Dr Képpler. — L'auteur insiste sur leur gravité possible : 
les douleurs qu’ils déterminent peuvent causer la mort. Dans deux cas 
mortels, l'autopsie ne fit découvrir nulle autre cause de mort. L'extir- 
pation du rein est doné indiquée ici; Simon en a déjà démontré l'in- 
nocuité; À. Martin a enlevé deux fois un rein flottant avec succès ; les 
douleurs ont disparu. = Opérations : toutes précautions antiseptiques 
étant prises, inciser sur la ligne ombilicale, aller à la recherche du rein 
mobile, inciser le revêtement péritonéal du rein? l'en énucléer, lier plu- 
sieurs fois le paquet vasculaire. — Causes du rein flottant : mouve- 
ments du corps violents, amaigrissement général, disparition de l’at- 
mosphère rénale graïsseuse àprès le typhus, douleurs intenses pendant 
l'accouchement. Toujours le rein déplacé a été le droit. Symptômes 
subjectifs : 1°/troubles digestifs, constipation opiniâtre; 2° névralgies 
variées, Comme symptômes objectifs, l’auteur n’a jamais observé ni 
dépression de la région lombaire, ni différence dans les résultats de la 
percussion; c'est seulement par la palpation que l'on constate le point 
occupé par le rein ambulant et qu’on enlimite les bords (Langenbecl®s 
Arch., XXII, et Lyon médical, janvier 1880). 





BIBLIOGRAPHIE, 


Les relations pathogéniques des troubles nerveux, etc., par le 
Dr Augustin Fagre, professeur de clinique interne à l'Ecole de 
médecine de Marseille, leçons recueillies par le D" Audibert. 
Paris, Ad. Delahaye et Lecrosnier, 1880, 1 vol. in-8. Prix 8 fr. 


94%. — Nous possédons déjà sur la pathologie du système 
nerveux les remarquables ouvrages de MM. Vulpian, Charcot.et 
Grasset de Montpellier, qui étudient les lésions nerveuses en elles 
mêmes ; mais ces affections nerveuses ont un grand retentisse- 
ment dans tout l’organisme etelles donnent lieu souvent à d’au- 
tres maladies secondaires, telles que des troubles viscéraux, les- 
quels peuvent aussi à leur tour, et par réciprocité, déterminer 
des maladies nerveuses, d’où deuxgrandes divisionsselon queces 
maladies sont le résultat d'affection viscérales, ou bien qu’elles 
sont causes à leur tour de phénomènes morbides. 

C’est un côté important. de la pathologie nerveuse qu’a traité 
dans ses leçons cliniques, M. À, Fabre, à l'Ecole de médecine de 
Marseille. 

La première partie est surtout consacrée auxtroubles nerveux 
consécutifs, aux affections viscérales. 

Dans une première section, M. Fabre étudie la série des trou- 
bles consécutifs aux affections abdominales. Il fait voir l'influence 
qw’elles peuvent avoir dans la lithiase biliaire, dans les fièvres 
typhoïdes par suite de l'altération du grand sympathique. Il 
étudie l’action que les lésions peuvent avoir sur des organes 
éloignés en apparence, l'influence des affections abdominales sur 
l’innervation des organes thoraciques. Des affections rénales, par 
exemple, peuvent occasionner des poussées inflammatoires du 
côté des poumons, poussées irrégulières, capricieuses; des lé- 
sions de l'appareil utéro-ovarien peuvent être la cause d’acti- 
dents analogues du côté du cœur, etc. Il y a ià tout un côté im- 
portant de la pathogénie à envisager. 

Mais siles affections des organes abdominaux retentissent 
beaucoup plus sur les affections thoraciques que celles du thorax 
sur l'abdomen, les viscères abdominaux ont une action pathogé- 
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nique bien plus grande les unes sur les autres. Elles peuvent 
encore donner lieu à des troubles nerveux de la vie de relation, 
comme on le voit dans les névroses consécutives aux affections 
stomacales, génito-urinaires. 

Dans une deuxième section M. Fabre envisage les troubles ner- 
veux qui sontconsécutifs aux affections thoraciques ; c’est dans 
cette section qu’apparaissent les troubles nerveux produits par 
les altérations des ganglions bronchiques et parcelle des gros vais- 
seaux. L'auteur expose dogmatiquement les phénomènes nerveux 


qu’on observe dans lapleurésie, la pneumonie, les affections car- 
diaques, et il fait voir que ces troubles peuvent affecter la sensi- 
bilité, le mouvement, les sécrétions, l'intelligence. 

Dans la deuxième partie, M. Fabre étudie les phénomènes mor- 
bides qui sont consécutifs aux troubles nerveux, l'influence du 
système nerveux sur les inflammations, les congestions, les hé- 
morrhagies, les œdèmes, lesoliguries, les polyuries, l'hématurie, 
l’albuminurie, la menstruation, les affections cutanées. 

Ges leçons cliniques, recueillies par le D' Audibert, ont pour 
but de bien établir la filiation des troubles morbides, d'indiquer 
au praticien, au milieu d’un groupe de phénomènes quel est l’état 
pathologique primordial, de bien établir les relations de causa- 
lité. 

Cet ouvrage prouve une fois de plus que Paris n’a pas le mono- 
pole scientifique, elque, dans ce grand mouvement qui nous en- 
traîne, la province prend et réclame une part légitime, à laquelle 
viennent de s'associer M. le professeur Fabre et M. le D' Audi- 
bert, interprète de ses idées et de ses leçons. 





NOUVELLES. 


— Le concours ouvert pour une place de pharmacien en chef de Fun 
des asiles publics d’aliénés du département de la Seine s'est terminé par 
la nomination de M. Riquier. Les autres concurrents étaient MM. Gaf- 
fard, Guédeney et Mondot. 


— Le concours pour la nomination à deux places d’internes en phar- 
macie, vacantes dans les asiles publics d'alièénés du département de la 
Seine (Sainte-Anne, Ville-Evrard et Vaucluse) vient de se terminer par 
la nomination de MM. Bonnet et Acquérin, comme internes titulaires, 
et de MM. Astier et Gibart, comme internes provisoires. 


— À la séance générale annuelle de l'Association polytechnique qui 
a eu lieu dimanche dernier 27 juin, M. le Dr Charpentier a reçu les 
palmes d’officier d'académie. 


— Troubles de la Faculté de Montpellier. — Nous avons annoncé 
la fermeture de la Faculté de Montpellier après les protestations très 
vives des élèves contre l'injustice faite à l’un de leurs professeurs sup- 
pléants. Ces troubles ont pris fin. Le doyen Moitessier et ses assesseurs 
ont donné leur démission. Aussitôt les élèves se sont calmés, la Fa- 
culté a pu être ouverte et on a repris les cours et les examens. C’est 
M. Benoit qui est nommé Doyen. 

Voici les faits : Un agrégé en exercice, M. Amagat, était chargé du 
cours d'histoire naturelle : pour un motif ou pour un autre, il yen a 
toujours en pareil cas, le doyen proposa de rappeler à l'exercice un 
agrégé qui avait fini son temps pour lui donner le cours à la place de 
M. Amagat. Tel a été le motif des protestations. Il a quelque chose de 
fondé en soi, car enfin s'il y a des agrégés en exercice, il faut les pren- 
dre à moins d'indignité reconnue par le Conseil académique, et si l’on 
prend un étranger à la Faculté, c'est un passe-droit. Je sais bien: que 
cela se fait tous les ans à Paris, mais ce n’en est pas mieux: À chaque 
instant des agrégés en exercice sont dépossédés d'une suppléance qui 
leur revient de droit et sont mis de côté pour être remplacés par un 
collègue sans ayant, droit. On à même fait un décret pour ôter aux 
agrégés les plus méritants des chaires qui leur revenaient afin de les 
donner à de médecins et chirurgiens des hôpitaux qui n’ont pu être ac- 
ceptés à l'agrégation. Ici les têtes sont moins chaudes qu'à Montpellier, 


les élèves acceptent tout sans mot dire, et ce n'est pas nous qui leur 
conseillerontde se révolter contre ces injustices du choix de leurs profes 
seurs. | à 

Seulement, nous pouvons rappeler que puisqu'il y a un concours pour 
faire des agrégés chargés de faire les suppléances, ceux qui sont nom” 
més ont droit à ces suppléances avant toute autre personne. 


— Vaccin des Champs-Elysées. — La Société française d'hygiène a 
rencontré dans les écuries de M. Marx, aux Champs-Elysées, des pus- 
tules franches dé Aorse-pox sur un cheval de sang, récemment arrivé 
d'Allemagne. Il a été porté avec succès sur une génisse de trois mois. 
Ce vaccin est mis à la disposition de la Société française d'hygiène 
par MM. Pietra Santa, Dromain ei Chambon. Tous les mardis, de 
midi à 1 heure, rue de Rennes, 44, un service de vaccination gratuite, 
avec ce vaccin cultivé, est mis à la disposition des médecins et du 
public. | | 

— Mortalité à Paris. — Population d'après le recensement de 1876 
1,988,806 habitants, y compris 18,880 militaires. Population proba- 
ble de 1880: 2,020,000.— Du vendredi 25 juin au jeudi 1er juillet, les décés 
ont été au nombre de 981, savoir, 513 hommes et 468 femmes. Les décès 
sont dus aux causes suivantes: Maladies épidémiques ou contagieuses: 
Fièvre typhoïde, 26. — Variole, 48. — Rougeole, 39. — Scarlatine, JA 
— Coqueluche, 18. — Diphthérie, Croup, 40. — Dysentérie, 0. — Ery- 


sipèle, 9.— Affections puerpérales, 5. — Autres maladies: Phthi 
sie pulmonaire, 141. — Autres tuberculoses, 64. — Autres affections 
générales, 106. — Bronchite aiguë, 28. — Pneumonie, 60. — Diar- 


rhée infantile, 94. — Autres causes, 292. — Total, 981. 





Nous recommandons tout spécialement à MM. les médecins, l'Institut 
thermo-gymnastique de M. Soleirol, 49, rue de la Chaussée-d'Antin, 
où sont appliquées; avec un grand succès, les méthodes de gymnastique 
suédo-allemande combinées avec l'hydrothérapie et suivant les pres- 
criptions médicales. 





INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 


Librairie Gérmer Bailliére. 


V. PisAnNt. Traité pratique d'analyse chimique qualitative et quantita- 
tive à l'usage des laboratoires de chimie, 1 vol. in-12. — Prix, 83 fr. 50. 

Traité d'anesthésie chirurgicale contenant la description et les appli- 
cations de la méthode anesthésique de M. Paul Bert, par M. le Dr 
J.-B, RoTTENSTEIN, 1 fort vol. in-8 avec 41 figures dans Le texte et plu- 
sieurs planches hors texte. — Prix, 10 fr. 


Librairie J.-B. Baillière, 19, rue Hautefeuille. 


La syphilis, son histoire et son traitement (méthode anglaise), par le 
Dr James TARTENSON, Paris, 1880, L vol. in-18 de 238 pages. — Prix, 
8 francs. 





Vient de paraître. 


COMPENDIUM-ANNUAIRE de thérapeutique du Paris 
médical, renfermant tous les faits intéressants de la théra- 
peutique francaise et étrangère publiés dans l’année précé- 
dente. 

La’ première année, 1880, formant un volume in-8°, est 
en vente. Ce volume, pris au bureau, qui est de 1 fr. 
50, sera donné en prime au prix de 1 franc pour les 
abonnés du journal, mais, dans l’un et l’autre cas, il y aura 
25 cent. en plus si l’on veut un envoi par la poste. 

Le Propriétaire-Gérant : D° BOUCHUT. 
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4. Parent, imprimeur de la Faeuité de Médecine run Aflo-Prince, 34 
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AU SEL DE BERTHOLLET (Ghlorate de Potasse k 

Recommandées contre les maux de gorge, angines, croup, grippe, extinctions de voix, mauvaise ? 
À haleine, inflammations de la bouche et de la langue ; elles détruisent l'irritation causée par f& 
le tabac et lès effets pernicieux du Mercure. (es Pastilles sont spécialement nécessaires à MM. les && 
"A Magistrats, Prédicateurs, Professeurs tt ' Chanteurs pour faciliter l'émission de la voix. f 
Pharmacie Adh. DETHAN, Faubourg St-Denis, 90, "à. Paris. — Pharmatie ÉARDET fils, rue de El 
V'Hôtel-de“Ville, 9, à Lyon, et dans les principales pharmacies.de France et de l’Etranger. 
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LA DE PARIS | 


un des meilleurs hé- 
D'ERGOTINE DE BONJEAN AS Er 
| injection hypodermique l'addition de 20-centigr. acide salicylique assure la conser- 
vation de cette solution.—Les Dragées d'Ergotine Bonjean sont employées avec 





de toute nature (crachements, pertes de sang, etc.), contre les dyssenteries et diarrhées 
chroniques, et enfin pour combattre la pathisie pulmonaire et'enrayer sa marche. 


ï Dépôt général : Pharmacie LABÉLONYE, 99, rue d’Aboukir, Paris. 
fi © ET DANS LES PRINCIPALES PHARMACIES DE CHAQUE VILLE. 


RRPR ERA RTE: ARTE EEE FRE 








Chacune de ces doses représente 10 centigrammes de Papaïne, digére et transforme 


CHAQUE REPAS en peptone dialysable 50 frapper viande par la digestion naturelle. 
Sirop ; 
Une cuillerée à bouche, ) , 
— + CARICA PAPAYA 
Un verre à Bordeaux. PAPAINE (Fepsine Védgétale} 4 
Œtxir . MROUETTE-PERRET, 68, rue de Rivoli, PARIS 








Un werre-à liqueur. 





Les préparations de Papaine TROUETTIE-PERRET sont des!seules expé- 





Dragées rimentées ét adoptées dans les Hôpitaux de Paris: Hôpital Saint-Antoine, des 
Rae: Enfants-Malates, Lariboisière, ete. Elles sont faîtes avec le latex du Carica . 
Cachets Papaya pur, absolument dépourvu-de-principes-corrosifs. , 


Deux Cachets 





DÉPÔT DANS TOUTES LES PHARMACIES 


DÉSINFECTANT, HYGIÉNIQUE, ANTISEPTIQUE 
ANTIÉPIDÉMIQUE, CICATRISANT 


Le peu de solubilité de l'acide salicylique n’avait pas permis d’en tirer, jus- 
qu'à présent, tout.le parti qu’on.était en droit d'en attendre comme antisep- Es 
lique et désinfectant,. 

En employant le méthylène qui le dissout en toute proportion, on a rendu à 
l'acide aalycilique toute sa puissante antiseptique, et on a ajoulé’encore l’action 
désinfectante, également très énergique, du méthylène. 

Le Sazicoc possède, en outre, une odeur extrêmement agréable. Il n'est'nà 
caustique ni wénéneux eommeles préparations phéniquées, plus efficace que le À 
coaltar, et d’un-emploi plus commode. L 

Vélangé à une-ou deux parties d'eau, il:s’emploie très avantazeusement pour 
le pansement.des plaies, la cicatrisation des w/cères. Dans une plus grande quan- 
tité d'eau, il est très efficace en lotions ou iujections dans les maladies de la 
bouche, du nez,-des oreilles, des organes génitaux, en pulverisation ou en lavages. 

Dans les appartements ou les chambres des malades, il prévient toute £enta- 
gion épidémique. 



































LE FLacon : 2 Francs. 
97, rue de Rennes, ét dans 1es Pharmacies, 









(A VExtrait vert étheré des rhizomes frais de fouyère mile des Vosges.) 
æ le Seul remède facile. à prendre et à digérer, n'occasionnant ni nausées, ni COliques, fe 
nj.iroubles nerveux. — Employé avec un succès conslani dans les Hôpitaux de Paris. Br 

. Dépôt : SECRETAN, Phi, 87, Avenue Friedland, PARIS FE 
Envoi franco avec brochure.explicative contre mandat : LO fr. — ÆZwyiler les Contrefacons. 








Dans toutes les Pharmacies ETES : 








=. La solution d'Ergo- 
FRGO ï Î NE _ D RAG Fe E Stine est, d’après les 
plusillustresmédecins, 

10 gr.; eau 100 gr.); pour j 


le plus grand succès pour /äcililer leftravail de l'accoucr.ement, arrêter les Aémorrhagies À 











|Dragées et Sirop dépuratifs 
DU D: GIBERT 


Ancien secrétaire de l’Académie de médecine, 
Ancien médecin de l'hôpital Saint-Louis. 









































 DRAGÉES ET SIROP DE DEUTO-IODURE IODURÉ À 
DE BOUTIGNY-UUHAMEL 







ji . Ces deux produits sont inaltérables, d'un à 
l dosage rigoureusement exact, d'une prepa- 
H tation irréprochable. — ]ls sont employés À 
Ÿ avec succès, depuis 1847, dans le traitement à 
des Affections syphilitiques, scrofuleuses à 
Het rhumatismules, Ces Maladies rebelles 
M de lu Peau, et dans tous les cas ou l'em-# 
F ploi des Todiques est indiqué. Chaque cuil- # 
Hlerée à bouche de Sirop contient 0 gr. 50 À 
| d'iodure de potassium et 0 gr. 01 de bi- à 
Hiodure. Deux dragées équivalent à une 
H cuillerée à bouche de sirop. 

n Exiger les signatures du Dr GiBErT 
et de BOUTIGNY, pharmacien. à 
f Paris : Pharmacie Boutigny-PBuhamel À 
H 31, rue de Cléry, et dans toutes les Pharmacies 
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MIEL DE DENTITION WEBER 


AUX BROMURES COMBINÉS 


POUR COMBATTRE 
LES ACCIDENTS DE LA DENTITION DES ENFANTS 


Nouveau spécifique Zocal, agissant par ab- 
Sorption rapide et directe par les gencives. 
Agréable au goût. Ne contient aucun narcoti- 
que. —- Chez l’auteur, 25, rue Duphot, et dans 
toutes les pharmacies. — Prix : 3 francs. 


AMAR IA 


GRILL 


FRUIT LAXATIF RAFRAICHISSANT 


contrer GONSTIPATION 
Hémorroïdes, Migraine 


Sans aucun drastique : aloës, podophylle, 
scamonnée, r. de jalap, etc. 


Phie Grilion, 95, r. Grammont, Paris, Bt 2.50. 














FRTRETENS ERNST LADA 
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VIN MARIANI 


A LA COCA DU PÉROU 
Le plus agréable et le plus efficace des À 
toniques.—.Prix.:,5 fr. la bouteilie. 
MAISON DE VENTE ; 
MARIANI, boulevard Haussmann, 41 | 


Dépôt dans les bonnes pharmacies. 
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BRAGÉES CARBONEL 
AU PERCHLORURE DE FER PUR 


INALTÉRABLES ET SANS SAVEUR 


Préparation dosée à 0,05 de sel.sec, représen- 
tant 4 gouttes de la liqueur normale à 300. — 
Très efficace contre les hémorrhagies, la lew- 
corrhée, l'anémie, la chlorose, la diarrhée 
chronique, l'albuminurie, etc. 

Prix : 4 francs. — Vente en gros à Paris, 
chez M. HUGOT., rue Vieille-du-Temple, 19, et 
chez M. CARFPONEL, pharmacien à Avignon, 
et toutes les pharmacies. i 











FARINE 


LACTÉE 


NESTLÉ 


Dont la base est le bon laït. — 5 Méd. or., 

Diplômes d'honneur. Méd. or Paris 18178. — 
10 ans de succès. Le meilleur aliment pour les 
enfants en bas-âge ; 1l supplée à l'insuffisance du lait 
maternel et facilite le sevrage; avec lui, pas dediar- 
rhée, pas de vomissements; la digestion en est facile 
et complète. Exiger la signature Henri NESTLE. 
—Gros : Christen frères, 16, rue du Parc-Royal, 
Paris, Détail : Pharmacie Christen, 31, rue du 


Caire, et chez les Parmaciens. 


SEE 








FOURNISSEUR DES HOPITAUX 


Maison fondée en 1823, à Paris. 
22 $ -D— 


VÉRITABLE EMPLATRE DE THAPSIA 
LE PERDRIEL-REBOULLEAU 


contre les Rhumes, Bronchites, Douleurs, 
PRhumatismes, Toux opiniâtres, Catarrhes, 
Lumbagos, Maux de gorge, Extinction de 
VOIX, @LlC. — Zxiger les signatures pour 
éviter les. accidents reproches avec raison 
aux Siilaires. 


TOILE VÉSICANTE LE PERDRIEL 


Pour élablir un Vésicatoire en quelques 

heures sans faire souffrir le malade ni irri- 
ter la vessie. Cette toile est rouge avec la 
division centésimale noire (propriété de 
l’auteur, affirmée par jugement du Tribunal 
é| et confirmée en Cour d'appel). 


; TAFFETAS ÉPISPASTIQUE 
F ET RAFRAICHISSANT 


Pour le pansement parfait des Vésicatoires 
et des Cautères; ne contenant pas de ma- 
tières grasses, ils ne sont pas exposés à 
rancir Comme les papiers et les pommades. 


A)  POIS ÉLASTIQUES LE PERDRIEL 
ne LES SEULS ADMIS DANS LES HOPITAUX 

| Emollients à la guimauve, suppuratifs au 
H| sarou; ils se gonflent uniformément et dila- 
tent doucement les parois de la plaie sans 
faire saigner les chairs. 


SELS DE LITHINE EFFERVESCENTS 


Unique dissolvant des calculs et concrétions 
uriques, contre la goutte, les rhumatismes, 
la gravelle, les calculs, les catarrhes chro- 
niques de la vessie ou de l'estomac, et toutes 
les affections de la Diathèse urique. L’acide 
carbonique qui se dégage en excès au mo- 
ment de l’effervescence rend la Lithine par- 
faitement soluble, condilion sans laquelle 
elle né saurait être ni assimilable ni active. 


TAFFETAS VULNÉRAIRE MARINIER 


Véritable épiderme factice, souple, imper- 
méable, élastique; il guérit sans cicatrice 
les coupures, brûlures, écorchures. 


BAS ÉLASTIQUES CONTRE LES VARICES 


CSENTURES en fil caoutchouc et à jours. 
Les Bas Le Perdriel se font remarquer par 
“ut extrème souplesse, leur perméabilité 
à la transpiration, leur compression ferme 
et régulière, et leur longue durée. Deux 
sortes de Tissus : L'un fort /féiss4 A), élasti- 
que en tous sens, l’autre doux f#issu B), 
élastique circulairement,. 


o CAPSULES VIDES LE HUBY 


Enveloppes médicamentales pour prendre 
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\ d'odeur désagréable. 
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sans dégoût les substances de saveur ou /à 





PARIS MÉDICAL. \, 


NAT S ET B Al N'ES Maladies des voies respiratoires et de la peau 


#4 SULFUREUX DiTs SULFO-ACIDULES naturelles out hMisoh ete DIS do Bu 
cer ” aprem = + matt oisson, et les bains de . 
ne THOMMERET-GELI S règes. Un granule représente un verre d’eau 


suifureuse, Ph.,32, faubourg Moutmartre. Le flacon de 50 granules, 2 fr. franco par la poste. 

« Si l’on veut se rapprocher, autant que possible, de la composition des eaux sulfurées so- 
« diques des Pyrénées, on doit adopter le sulfhydrate de sulfure de sodium, comme 
« l’a fait judiciensement M. THomMrReT-GÉLis. » (BOUCHARDAT, professeur d'hygiène à la 
Faculté, membre de l'Académie, etc.) 


| 'FUCOGENCINE CRESSY 


SIROP COMPOSÉ DE PLANTES MARINES 
Agréable au goût, la Fucoglycine Gressy est employée avec succès dans les maladies 
chroniques de l'enfance, traitées par la médication iodo-bromique, et spécialement 
l'huile de foie de morue. 
MÉDAILLE, EXPOSITION INTERNATIONALE, PARIS, 1875. 
Le flacon : 3 fr. — Dépôt: Maison Lererpriez, 9, rt Milton. Paris. 















Produits remplaçant les eaux sulfureuses 
































USE m5 A pare FO HAT AA 


Médaille d'argent à l'Exposition de Paris, 14875.—Lyon, 1872.—Santiago, 1875 


VIANDE & QUINA 


VIN AROUD AU QUINA 


Et à tous les principes nutritifs solubles de la VNIANDE, 


Médicament-aliment, d’une supériorité incontestable sur tous les vins de quina et 
sur tous les toniques et nutritifs cornus, renfermant tous les principes solubles des plus 
iches écorces de quina et de la viande, représentant, par 30 gr., 3 gr. de quina et 27 gr. de 
viande. Prix :5 fr. — Se vend chez J, FERRE, pharmacien, successeur de Arnoup, 102, 
rue Richelieu, à Paris, et dans toutes les pharmacies de France et de l'Etranger. 
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RDEETAEAUT 


ELLXIR caLonuvoro-Pepsique GREZ 
Toni-Disestil ahysiolosique, Association des amers (quinas-coca) aux ferments digestifs : 


Pepsine-Chlorhydrique et Pancréatine (Dyspepsie, Anémie, Vomissements, Convalescences, etc.) 
4 à 2 cuillerées à bouche par repas.—Phie CHARDON, 20, F: Poissonnière, et toutes les Pharmacies. 


M il . L ES ÊT U D A M TS ao e e Re 


des prix très-réduits, tous les médicaments préparés avec le plus grand soin, 











MINÉRAL- Goudronetmonosulfurede sodium inalt. 
SI RO P SULFUREUX CROS N! ER Prescrit avec le plus grand succès dans 
la bronchite chronique, le catarrhe 
l'asthme la laryngite et dans la tu- 
berculose quand l'expectoration est 
très-abondante, Rue Vieille-du-Tem- 
ple, 21, Paris. 


Rapport favorable de l’Académie 
de médecine (7 août 1877). 





Me 


EAU MINÉRALE NATURELLE PURGATIVE 
mm supérieure à toutes les Eaux purgatives 
N allemandes. — Effet rapide, obtenu à très 
M petite dose, sans irritation intestinale. 
M Dépôt Marchands d'Eaux minérales et bonnes Pharmacies. 





NORMANDIE FORGES-LES-EAUX DIEPPE, 4 h. 30 
SEINE-INFÉRIEURE : \PARIS, 3 h. 30 
EAU FERRUGINEUSE ACIDULE (4 sources). Débit : 600,000 litres par jour. 

Anémie, chlorose, gastralgie, Ayspepsie, leucorrhée, maladies utérines, stérilité 
(3 cures), nervosisme névralgie, névrose, diabète, albuminurie, gravelle. Impuissance, 
atonie. 

SAISON (juin à octobre). Bains, douches spéciales et générales. Pulvérisations 
(2 gares). Hôtel, villas. Casino (bals,concerts). Excursions nombreuses (Pays. Mer). 






















Méduiiles aux Expositions de Vienne 1833, Philadelphie 18296. 


\ CACHETS..SULFATE. QUININE À 
LIMOUSIN rnérmacten rar, 24, rue Blanche, Paris | 


Suppression complète de l’'amertume, Solubilité rapide et complète BR 
du médicament. Contrôle facile de sa pureté. bus 


20 Cachets de 0,10 centig. l'étui 3°. 10 Cachéts de 0,20 centig.1 



















"étui 3f. Envoi par poste. à 
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